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Estrella Morillon, 
14 ans, ramasseuse 
de balles à Roland 
Garros, a eu la 
chance de tourner 
une pub avec Jo-
Wilfried Tsonga. 
Anaïs Massé, 17 ans, 
dessinatrice amateur, 
a remporté le Grand 
concours national 
de la BD scolaire 
à Angoulême et 
vivra deux journées 
olympiques à 
Londres début août. 
Itinéraires croisés. 

n  Arnault Varanne
Nicolas Boursier

redaction@7apoitiers.fr 

Elle a vécu « trois semaines 
géniales ». Loin de Migné-
Auxances et du cocon 

familial, Estrella Morillon s’est 
« éclatée » dans le costume 
deux pièces de ramasseuse 
de balles officielle, à Roland-
Garros. Après des qualifications 
intenses -stages à Bordeaux 
puis Lagord-, la collégienne de 

Rabelais  a gagné son ticket 
parmi les deux mille cinq cents 
candidats en lice. « Je m’étais 
déjà entraînée pendant les 
Internationaux féminins de la 
Vienne, en novembre. Mais là, 
Roland-Garros, c’était indes-
criptible ! Côtoyer Nadal et les 
autres, waouh… Il m’a même 
checkée. » 
À raison de quatre à cinq 
matchs quotidiens, Estrella en 
a couvert du terrain pendant 
ces vingt et un jours non-stop 
sur l’ocre. Avec brio, si l’on 
en juge par les réactions de  
« ses coachs ». Désignée  
« plus belle ramasseuse de 
Roland », la jeune licenciée 
du TC Valvert (30/2) a égale-
ment eu le privilège de tourner 
une publicité avec Jo-Wilfried 
Tsonga. « Pendant la semaine 
de qualif’, on m’a appelée 
avec trois autres ramasseurs. Il 
fallait que nous nous rendions 
au plus vite sur le Philippe-
Chatrier. » Entouré de camé-
ras, le numéro un français -et 
accessoirement ex-collégien 
de Rabelais- attend Estrella et 

ses copains pour capturer les 
images de la prochaine pub 
d’Adidas. Sortie sur les écrans 
de télé à la rentrée. 
Du haut de son mètre 
cinquante-sept, la future 
lycéenne de Victor-Hugo 
rêve désormais d’écumer les 
tournois majeurs, comme 
Monte-Carlo ou Bercy. Pour  
«ramasser les grands joueurs». 
Et accumuler d’autres souvenirs 
merveilleux. « Un Nadal, même 
lorsque qu’il te demande une 
banane, t’es contente… » À 
quoi ça tient le bonheur ! 

u Athlé et hockey 
A quoi ça tient ? Mais peut-
être à deux doigts cheminant 
sur le papier et à une belle 
inspiration artistique. Celle 
qui a guidé Anaïs Massé lui a 
valu de remporter, en mars 
dernier, le concours national 
de la BD scolaire au festival 
d’Angoulême. « C’était ma troi-
sième participation, explique 
la jeune Poitevine, membre 
de l’atelier Bidibulle de Saint-
Benoît. Le thème retenu,  

«Dessine tes jeux olympiques», 
m’a un peu déroutée au début. 
Mais j’ai finalement trouvé 
quelques définitions dans le 
dictionnaire et j’ai bâti mon 
scénario autour. Il faut croire 
que ça a bien plu. »
Et comment ! Sa planche 
a été retenue parmi 5 400 
autres créations nationales. 
Une reconnaissance qui vaut 
aujourd’hui à la lycéenne de 
terminale L à Camille-Guérin 
d’entrevoir ses vacances sous 
un autre jour. Les 2 et 3 août, en 
effet, elle traversera la Manche 
pour assister à deux journées 
des JO, aux frais de la princesse. 
« Normalement, je vais suivre 
des épreuves d’athlétisme et 
du hockey sur gazon. Ce sera 
une vraie découverte. »
Sa mini-BD devrait également 
être présente à l’ombre de Big 
Ben. « Il est prévu qu’elle soit 
imprimée sur une grande ban-
derole, sourit Anaïs, et exposée 
au pôle France. » Qui sait si, là-
bas, la demoiselle ne croisera 
pas un certain… Jo-Wilfried 
Tsonga !

l’info de la semaine
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Estrella Morillon et Anaïs Massé,  
de Roland Garros à Londres. 
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Avec ce n°133 de la 
série, le rideau se ferme 
sur la troisième saison 
de  «7 à Poitiers». 
Comme chaque été, 
notre magazine 
s’apprête à observer une 
pause de cinq semaines, 
pour mieux vous 
retrouver le 22 août. 
Pendant toute cette 
période, vous pourrez 
vous procurer, chez 
l’ensemble de nos six 
cents dépositaires, 
notre supplément 
touristique estival et 
suivre l’essentiel de 
l’information locale, 
des programmations 
culturelles et 
cinématographiques,  
sur notre site  
www.7apoitiers.fr.
Bonnes vacances à tous.

L’équipe du 7.

Chers 
lecteurs
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Pour la première fois, 
l’Hermione a vogué 
sur la Charente, 
ce week-end, afin 
de rejoindre son 
nouveau bassin de 
radoub, à Rochefort. 
Sur un drapeau hissé 
à l’arrière, les noms 
des mécènes de ce 
chantier hors normes 
étaient inscrits. Parmi 
lesquels figuraient 
quelques Poitevins.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Vendredi soir, soixante-
cinq mille spectateurs 
se sont amassés sur 

les bords de la Charente, pour 
observer la première sortie 
de l’Hermione. A Rochefort, la 
reconstitution de cette frégate 
du XVIIIe siècle a mobilisé toutes 
les attentions pendant quinze 
ans. Sur sa poupe, un gigan-
tesque étendard laissait appa-
raître une longue liste de noms 
de donateurs. Dont celui du 
Jaunay-Clanais Michel Guillon.
Cet ex-cadre de l’industrie 
pharmaceutique, désormais à 
la retraite, conserve précieu-
sement sa carte d’adhérent 
dans son portefeuille. Numéro 
de matricule : 2 452. Son 
histoire avec l’Hermione est 
déjà longue. Depuis dix ans, 
il ne loupe aucune assemblée 
générale de l’association, qui 
pilote la reconstruction de ce 
bateau, fleuron de l’arsenal  de 
Rochefort. « J’aime les gens qui 
ont des idées folles. Pour eux, 
rien n’est impossible », souligne 
Michel. Fier comme s’il avait 
taillé lui-même la figure de 

proue, ce passionné monte sur 
le pont « deux à trois fois par 
an ». Et sait bien que ce projet 
a servi de carte de visite à des 
centaines d’artisans  locaux :  
« Ce bateau est entièrement 
fait à la main. Je suis fier quand 
j’entends le public dire que c’est 
magnifique. »
Asselin, spécialiste deux-sévrien 

des charpentes de monuments 
historiques, fait partie des pre-
mières entreprises artisanales à 
avoir répondu à l’appel du large. 
Le père de Céline en était. « Le 
souvenir est encore très pré-
sent, bien que cela remonte à 
dix ans déjà. J’étais émerveil-
lée  et me sentais toute petite 
quand je pénétrais à l’intérieur 

de la coque », se rappelle la 
jeune femme, directrice de 
communication au sein d’une 
collectivité de l’agglomération 
poitevine. Vendredi, elle s’est 
déplacée jusqu’aux rives de la 
Charente avec sa famille, mais 
sans son père, disparu l’année 
dernière. Une façon de lui 
rendre hommage.

événement 
L’Hermione se dévoile

Des dizaines de milliers de passionnés ont admiré 
le premier déplacement de l’Hermione.

vite dit
PISCINE 

La Ganterie a rouvert

Après deux ans et demi 
de travaux de rénovation, 
la piscine de la Ganterie 
a rouvert ses portes, 
samedi dernier. Pour fêter 
l’événement, la mairie a 
offert aux Poitevins un accès 
gratuit aux bassins, tout le 
week-end. Une eau à 27° 
attendait les baigneurs dans 
le bassin de 25 mètres. De 
nombreuses animations ont 
également été proposées, 
telles qu’un baptême de 
plongée, une initiation au 
sauvetage sportif ou une 
démonstration de natation 
synchronisée.

Hôtellerie

Le Clos de La Ribaudière 
passe la quatrième
La liste des hôtels 4 étoiles 
du département n’étant pas 
très longue, on ne peut 
que se réjouir de l’arrivée, 
dans ce cercle fermé, 
du Clos de la Ribaudière. 
Repris, il y a dix-huit 
mois, par Emmanuel 
Lortholary, l’établissement 
chasseneuillais rejoint 
par exemple, dans cette 
nouvelle classification, le 
Grand Hôtel de la rue Carnot 
à Poitiers, lui aussi distingué 
il y a quelques semaines.

En 1778, l’Hermione sort de l’arsenal de Roche-
fort après six mois de travaux seulement. Il 
faut dire que les ouvriers sont très nombreux 
et habitués à ce genre de chantiers. L’histoire 
de cette frégate est toujours liée au marquis 
de Lafayette, qui l’a empruntée pour  rejoindre 
l’Amérique. Là-bas, il va combattre les colons 
anglais au côté des indépendantistes menés par 
le général Washington. 
Deux cents ans plus tard, une poignée de pas-
sionnés décident de reconstruire l’Hermione à 
l’identique, grâce aux plans de l’époque et à 

deux mille chênes sélectionnés dans les forêts 
françaises. Quinze ans sont nécessaires pour 
reproduire la coque. Samedi dernier, la frégate 
est entrée dans un nouveau bassin de radoub, 
dit «Napoléon III», où une nouvelle étape va 
démarrer. L’Hermione sera équipée de mâts 
(dont l’un mesure cinquante mètres de haut) et 
de 2 200m2 de voilure. En 2013, il remontera 
la Charente avant de traverser l’Atlantique au 
printemps 2015.

Renseignements sur les tarifs et horaires  
des visites sur www.hermione.com

Les dates qui comptent
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vite dit

Phare de l’agriculture 
locale, le melon 
mobilisera jusqu’à 
mille deux cents 
saisonniers jusqu’en 
septembre. La 
Vienne est le premier 
département 
producteur de 
France. Focus sur un 
secteur d’activité 
assez méconnu. 

n   Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Question à mille euros. 
Quel est le point com-
mun entre Maurice 

Alexis, chef cuisinier de l’Elysée, 
Joël Garault, son homologue 
du Vistamar, à Monaco, et 

Fabien Dupont, du Saint-For-
tunat de Neuville ? Eh bien, 
ces trois chefs étoilés raffolent 
du melon du Haut-Poitou. Fin 
juin, le trio a participé au pre-
mier concours de cuisine dédié 
au cucurbitacée. Un « Master 
Chef » version viennoise, dont 
l’initiative revient au Syndicat 
des  producteurs de melons du 
Haut-Poitou. 
On l’oublierait presque, mais 
la Vienne caracole en tête des 
départements producteurs avec 
ses « 25 000 tonnes » en poten-
tiel annuel. « Attention, tem-
père Julien Godet, son président, 
2012 ne sera pas une année 
exceptionnelle, principalement 
à cause du froid et du manque 
de lumière. Il faut s’attendre à 
des rendements en baisse de 

30%. » La récolte a même été 
retardée d’une dizaine de jours. 
Les mille deux cents saisonniers 
doivent prendre leur mal en 
patience avec d’arpenter les… 
mille deux cents hectares du 
territoire. 

u Image stéréotypée
En attendant de déguster 
sa chair fraîche, pulpeuse et 
sucrée, les consommateurs se 
rabattent, dans les grandes 
surfaces, sur des melons cha-
rentais… du Maroc ou d’Es-
pagne. Un comble ! Seulement 
voilà, la concurrence sur ce 
marché hyper encombré offre 
peu de visibilité aux produc-
teurs du Haut-Poitou. « Et puis, 
il faut bien voir la difficulté de 
notre métier, renchérit Julien 

Godet. Le melon se récolte 
entre juillet et septembre et 
nécessite d’être consommé 
dans les trois jours. » 
Par-delà ces inconvénients, 
le melon souffre d’une 
image stéréotypée auprès 
du consommateur « C’est un 
produit que j’aime beaucoup, 
mais je n’aurais pas pensé à le 
cuisiner », témoigne Maxime. 
Ce jeune apprenti cuisinier 
a tiré son épingle du jeu à 
l’occasion de l’épreuve du 
Futuroscope (2e). Le lauréat, 
lui, a conquis les papilles des 
chefs avec son millefeuille de 
chèvre au melon et autre tar-
tare de saumon fumé et melon 
à l’estragon. Maurice Alexis, 
Joël Garault et Fabien Dupont 
se sont, paraît-il, régalés…

agriculture 
Le melon star de l’été

Chef du Vistamar, à Monaco, Joël Garault a apprécié 
les plats à base de melon préparés par les apprentis.  

JUSTICE

Les ex-SFR devant 
les prud’hommes
A l’instar de leurs collègues 
de Lyon et Toulouse, 167 
anciens salariés du site SFR 
de Chasseneuil ont assigné 
leur employeur de l’époque 
devant les prud’hommes 
pour licenciement abusif. 
Une première audience de 
conciliation s’est déroulée 
mercredi dernier à Poitiers. 
La deuxième étape aura 
lieu le 19 mars 2013. Ils 
réclament entre 10 000 et 
30 000€ d’indemnités, à la 
suite de la cession du centre 
d’appels à Arvato.

Sécurité routière

Accidents mortels 
en hausse dans la Vienne
Le nombre d’accidents et de 
blessés sur les routes de la 
Vienne a baissé au premier 
semestre 2012 (-20,4% par 
rapport à l’année dernière). 
En revanche, le nombre de 
tués est en augmentation 
(+18,2%). Treize personnes 
ont perdu la vie entre janvier 
et juin, dont six jeunes de 
moins de 24 ans. La vitesse 
est en cause dans quatre 
accidents mortels.   

ANIMATIONS

Poitiers prépare 
son 14 juillet
En plus de la cérémonie 
patriotique, du grand bal 
populaire et du feu d’artifice 
du 14 juillet, la Ville invite 
les Poitevins de tout âge à 
prendre part aux animations 
organisées tout au long 
de l’après-midi dans le 
square de la République, 
nouvellement aménagé. 
Les festivités, gratuites 
et accessibles à tous, se 
dérouleront sur différents 
sites, tels que la place 
Leclerc, le parc de Blossac, la 
rue Victor-Hugo et, donc, le 
square de la République.
Pour des raisons de sécurité 
liées à l’installation du 
spectacle pyrotechnique, 
le parc de Blossac sera 
fermé au public toute la 
journée. Il ouvrira ses portes 
à 20h. Trois entrées seront 
accessibles : grille principale, 
entrée en face des « CRS » 
et entrée au niveau du rond 
point du parking.
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ARMée 

Le RICM a un nouveau chef 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le colonel Loïc Mizon a pris 
officiellement, vendredi 
dernier, au cours d’une 
cérémonie organisée 
place Leclerc à Poitiers, la 
succession du colonel Marc 
Conruyt à la tête du RICM. 
Le nouveau chef de corps 
revient dans un régiment 
qu’il a déjà fréquenté 
pendant une dizaine 
d’années. En fin de semaine, 
il s’envolera pour la Côte 
d’Ivoire, où il remplacera 
le Col Conruyt comme 
commandant de la Force 
Licorne. 
Interview détaillée sur 
www.7apoitiers.fr.

vite dit
Croix-Rouge, Secours 
catholique et Secours 
populaire jettent 
les bases d’un 
nouveau groupement 
interassociatif. 
Leur espoir ? Mieux 
cerner les besoins 
des populations en 
situation de précarité 
et fusionner au 
maximum les actions 
à mener pour leur 
venir en aide. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Pourquoi faire dans 
son coin ce que l’on 
ferait mieux à plusieurs ?  

Croix-Rouge, Secours catholique 
et Secours populaire, soutenus, 
dès les prémices, par France 
Bénévolat Vienne, donnent 
aujourd’hui naissance à une 
première nationale. Depuis 
janvier, ces associations carita-
tives sondent leurs bénévoles 
« pour faire l‘état des lieux de 

la précarité dans la Vienne et 
dégager des axes de travail 
en commun ». « Ensemble, 
explique Jean-Claude Expert, 
secrétaire général du Secours 
populaire, nous œuvrons au 
recensement des aides d’ur-
gence, des publics en difficulté 
ou en situation d’exclusion, 
ainsi qu’à la classification des 
besoins et des préconisations à 
formuler. ».
Ces « méditations », compilées 

dans le rapport d’un consultant 
spécialisé, vont permettre aux 
trois entités de définir un pro-
gramme d’action concertée.  
« Nos mille deux cents béné-
voles ont quelques mois pour 
s’approprier le projet, confron-
ter leurs constats et leurs 
idées, renchérit Sophie Fer-
rant, déléguée départemen-
tale du Secours catholique. Dès 
2013, nous entrerons dans le 
concret. »  

L’organisation d’un Noël com-
mun pourrait ainsi servir, en 
décembre, de piste d’envol 
définitif. Le « concret », ce sera, 
au-delà, de parler d’une même 
voix aux collectivités et aux 
services sociaux. De fluidifier 
le parcours administratif de 
l’accès à l’aide alimentaire ou 
financière. Ou encore d’ouvrir le 
chantier des personnes aidées 
souffrant d’addiction ou de 
troubles du comportement.
« Nous n’avons pas la même 
présence sur le territoire, ni les 
mêmes types d’aides à appor-
ter aux populations précarisées, 
mais notre cœur de mission est 
le même, confirme Jean Abbad, 
président de la Croix-Rouge. Ce 
groupement n’a pas vocation 
à renier l’identité de chaque 
association, mais à favoriser 
des passerelles communes, 
mutualiser les formations et 
coordonner les interventions. » 
L’entraide associative au service 
de la solidarité populaire, un 
nouveau concept qui pourrait 
rapidement faire des émules.

humanitaire 
L’union fera leur force

Jean Abbad, Sophie Ferrant et Jean-Claude Expert main 
dans la main pour venir en aide aux plus démunis.
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Le Mali sera-t-il l’Afghanistan africain ?
Vingt ans après l’instauration d’une 
constitution garantissant le multipar-
tisme et un système démocratique 
stable, le Mali sombre dans la violence 
et l’anarchie. En quelques mois, ce pays 
exemplaire est devenu le symbole d’un 
continent en déliquescence, déjà pro-
fondément affecté, économiquement 
et politiquement, par le printemps 
arabe, puis par les conflits successifs 
en Côte d’Ivoire et au Sénégal. Victime 
d’un découpage géographique créé par 
les Européens et non par les ethnies 
locales, le pouvoir central peine à se 
maintenir face aux intérêts personnels 
et aux revendications indépendantistes.
Le putsch du général Sanogo a éveillé 
les velléités nationalistes des peuples 
touaregs, en faveur de la création d’un 

nouvel Etat, l’Azawad. Cette opposi-
tion fait le jeu d’une troisième force 
armée, les groupes islamistes. Dotés 
de moyens financiers substantiels et 
d’armements en provenance de Lybie, 
ils ne cessent d’étendre leur zone d’in-
fluence. Les principales villes situées 
au Nord du pays et les importantes 
ressources pétrolifères sont à présent 
sous leur joug. Auteurs de véritables 
exactions sur les populations locales, 
Ansar Dine, AQMI, ou encore le MUJAO 
ont instauré un état de non-droit, où 
les partisans d’une charia radicale et 
les narcotrafiquants ont pris le pouvoir. 
Les membres du mouvement national 
pour la libération de l’Azawad luttent 
désespérément, face un ennemi dont 
le réseau dépasse les frontières du 

Mali.
Plus qu’un peuple, ce sont aujourd’hui 
des croyances, des traditions et une ci-
vilisation tout entière qui sont en dan-
ger. De nombreux mausolées de la cité 
aux 333 saints, classés au patrimoine 
mondial de l’Unesco, ont été détruits 
ces derniers jours. 
Il y a onze ans, ce sont les Bouddhas de 
Bamyan, en Afghanistan, qui avaient 
connu un sort similaire. Lorsque la 
culture d’un pays est menacée, c’est 
son identité qui est mise en péril. Un 
autre destin est possible pour le Mali. 
L’ONU doit trancher entre des intérêts 
géostratégiques et ceux d’un peuple 
aux abois.         
       Vincent Pujol

20 ans, étudiant en troisième 
année de Lettres Sciences Po  
à Poitiers.

J’AIME : l’engagement politique, 
les mobilisations qui permettent à 
la société d’évoluer positivement, 
converser avec des gens du monde 
entier.  

J’AIME PAS : les discours
superficiels et emphatiques 
qui n’ont aucune revendication.

”

”Vincent
PUJOL 
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économie

Spécialiste du 
développement de 
centrales d’électricité 
à base d’énergies 
renouvelables, la 
société bretonne 
Armorgreen 
s’implante dans la 
région grâce à la 
reprise d’Esbim. Les 
treize salariés de la 
PME baillargeoise 
sont conservés. 

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Un an et demi après la 
fin du moratoire sur le 
photovoltaïque, le pay-

sage des acteurs de la filière 
s’est sérieusement clairsemé. 
Beaucoup d’entreprises ont 
mis la clé sous la porte, faute 
de nouveaux projets à exploi-
ter. À quelques semaines près, 
Esbim aurait pu être de celles-
là. Lancée en 2006, cette PME 
de treize salariés a vécu dans 
l’angoisse de la liquidation 
judiciaire pendant plusieurs 
mois, avant qu’un repreneur 
ne se manifeste : Armorgreen. 
Déjà présente à Poitiers sous 
la forme d’une antenne com-
merciale, la PME bretonne 
compte renforcer sa présence 
dans la région avec la reprise 
d’Esbim. Qui, au passage, 
s’effacera au profit d’une nou-
velle entité baptisée Armor-
green Installation Grand Ouest.  
« Notre volonté est d’être au 
plus près de nos clients et des 
réseaux », détaille Pascal Mar-
tin, président d’Armorgreen. 
Née en 2007, en pleine « bulle 

spéculative », l’entreprise 
bretonne s’est très vite spé-
cialisée dans l’ingénierie, l’ins-
tallation, la maintenance et 
l’exploitation de centrales de 
production d’électricité et de 
chaleur (solaire, méthanisa-
tion, biomasse, bois, éolien…). 

u « Ça allait beaucoup
     trop vite »
Sa volonté de ne s’adresser 
qu’aux professionnels -collec-
tivités, agriculteurs, investis-
seurs…- et d’élaborer « des 
projets très complexes » l’a 
préservée des soubresauts du 
moratoire. « Fin 2010, le mar-
ché s’est clairement emballé, 
acquiesce Pascal Martin. Nous 
étions cinquante salariés, 
pendant que certains concur-

rents employaient jusqu’à 
deux cents personnes… Ça 
allait beaucoup trop vite et 
c’est pour cette raison que 
nous avons mis un pied sur 
l’accélérateur et l’autre sur le 
frein. » 
Aujourd’hui, Armorgreen envi-
sage l’avenir avec sérénité,  
« à l’ouest d’une ligne Rouen-
Montpellier ». Son chiffre 

d’affaires devrait avoisiner 
les 35M€ en 2012, contre 25 
en 2011. Une aubaine pour la 
Région, dont les efforts pour 
valoriser la filière du photo-
voltaïque se sont, jusque-là, 
heurtés  à quelques « aléas ». 
Du reste, Poitou-Charentes a 
œuvré en faveur de la reprise 
d’Esbim dans le cadre de son 
plan énergie solaire régional. 

photovoltaïque 
Armorgreen  
sur les traces d’Esbim

« Notre volonté est d’être au plus près de nos clients et des 
réseaux », explique le président d’Armogreen, Pascal Martin. 

LGV

« 40M€ de chiffre 
d’affaires pour les PME » 
La LGV Tours-Bordeaux 
ressemble de plus en 
plus au chantier du siècle 
pour le département. La 
construction de cette ligne 
ferroviaire à grande vitesse 
aurait déjà généré « 40 
millions d’euros de chiffre 
d’affaires pour les PME de 
la Vienne », a indiqué Yves 
Louzé, le directeur de la 
Chambre de commerce et 
d’industrie de la Vienne,  
la semaine passée, au 
cours d’une réunion 
informelle avec la presse. 
Interrogée sur la 
question, Cosea, filiale 
du groupe Vinci chargée 
de construire la ligne, 
estime que les contrats 
signés représentent 
«probablement beaucoup 
plus», même si on admet 
qu’il est « toujours difficile 
de définir précisément le 
chiffre ». 

FUTURAlLIA 2013

Cap sur Istanbul
La prochaine édition de 
Futurallia se déroulera à 
Istanbul. « Les Turcs nous 
sollicitaient depuis plus de 
trois ans pour organiser 
ce salon », confie Yves 
Louzé. L’édition 2012 s’est 
déroulée il y a moins deux 
semaines dernière à Lille. 
Seules quinze PME de la 
Vienne ont participé à ces 
rencontres d’affaires, qui 
ont pourtant connu un 
succès honorable avec 655 
entreprises inscrites (dont 
403 françaises). Selon la 
CCI, au moins 7 600 face 
à face ont été provoqués 
durant ces trois jours. 
Vingt-cinq pays étaient 
représentés.

vite dit
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Repreneur d’Esbim, Armorgreen 
intègre presque de fait Poitou-
Charentes énergies renouve-
lables. Outre la Région, cette 
Société coopérative d’intérêt 
collectif (SCIC) associe EDF, la 
Caisse des dépôts et consigna-
tions, la Caisse d’Epargne, le 

Crédit Agricole, le Crédit Mutuel, 
Dexia Crédit local, le Pôle des 
éco-industries, Poitou-Cha-
rentes innovation et le groupe 
Hervé. À son lancement, en 
2008, la Scic prévoyait d’investir 
22M€ en cinq ans. Son capital 
s’élève à 1M€.

Actionnaire de Poitou-Charentes « ER » 



environnement

Sur la Technopole, le 
centre de relations 
clients du leader 
de la réparation de 
vitrage automobile 
s’est engagé à 
réduire ses déchets 
de 7% d’ici à 2013. 
Un objectif encouragé 
par Grand Poitiers.

  n  Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

A priori, un centre d’appels 
n’appartient pas au club 
des mastodontes de la 

production de déchets. L’indus-
trie ou le bâtiment en gé-
nèrent, par nature, davantage 
que les services. Et pourtant, 
Carglass a accepté de parti-
ciper au premier Programme 
d’accompagnement territorial 

des entreprises à la prévention 
des déchets (Pacte). Cette 
initiative, à mettre au crédit 
de Grand Poitiers(*), vise à 
sensibiliser les entreprises à la 
nécessité de réduire la quantité 
d’encombrants. 
« Chez nous, les principaux dé-
chets se classent en quatre ca-
tégories, détaille Magali Lerat, 
chef de projet environnement 
de Carglass France. Le papier 
arrive loin devant les gobe-
lets, les déchets alimentaires 
et les canettes. » La première 
campagne d’incitation au tri 
« s’essoufflant », le centre de 
relation clients (250 collabo-
rateurs) relance la machine.  
« Le changement des compor-
tements nous importe autant 
que l’objectif chiffré des 7% », 
reconnaît Mélanie Mateo, char-
gée de clientèle à Chasseneuil 

et ambassadrice du développe-
ment responsable. 

u Du diagnostic 
     à la  pratique
Concrètement, le Pacte va per-
mettre à Carglass et aux sept 
autres entreprises de l’agglo 
présélectionnées (Mabuleau, 
Boutineau, Ineo Réseaux, 
Ianesco Chimie, Fabrix, Grassin 
Décors, Plaza) de bénéficier 
d’un accompagnement sur me-
sure. D’ici à juin 2013, confé-
rences et autres ateliers de 
réflexion permettront de pas-
ser de la théorie à la pratique.  
« Aujourd’hui, nous sommes 
dans la phase du diagnos-
tic, complète Magali Lerat. 
Demain, nous aurons des 
indicateurs précis à atteindre 
avec des actions en face. » 
Un seul exemple : l’impression 

recto-verso des documents 
nécessitera une nouvelle confi-
guration informatique. 
Fidèle à sa culture commer-
ciale, le numéro un de la 
réparation de vitrage automo-
bile compte « des challenges 
ludiques et pédagogiques ». 
Au cours des dernières années, 
Mélanie Mateo et ses collègues 
avaient créé l’émulation au-
tour d’un concours d’affiches, 
punaisées au-dessus des pou-
belles de tri. Il y a fort à parier 
que le centre voudra passer 
la vitesse supérieure dans les 
semaines à venir. Question 
d’image et d’économie. Dans 
l’agglo, le coût des déchets 
est fonction du volume. Quand 
business rime avec écologie…

(*) La CCIV, le Pôle des éco-indus-
tries et l’association EI2S sont 

partenaires.

Technologie

Des informations 
au bout des doigts 
L’Observatoire régional 
de l’environnement a 
développé une borne 
interactive à écran tactile. 
Cette dernière est mise à 
disposition des Poitevins 
à l’entrée du magasin 
Nature et Découvertes, aux 
Cordeliers. Reliée à un site 
Internet actualisé en temps 
réel, la borne offre diverses 
informations : le débit du 
Clain, la qualité de l’air à 
Poitiers, la situation de l’eau 
en vidéo, les mesures de 
restriction d’eau et l’agenda 
des sorties nature. Cet 
outil diffuse également 
des conseils sur les 
« écogestes », afin de limiter 
l’impact des consommateurs 
sur l’environnement. 
Ces informations sont 
amenées à varier suivant 
la période de l’année et les 
actualités liées à la situation 
environnementale. 
 
Balade

Découverte des terrains 
calcicoles
Le mercredi 25 juillet, à 
17h, Vienne Nature vous 
propose d’observer la faune 
et la flore des pelouses 
calcaires. Rendez-vous 
à l’ancien terrain de 
cross de Buxerolles, qui 
se caractérise par une 
végétation des milieux 
secs, de zones ouvertes 
à plus embroussaillées. 
Les animateurs feront 
également un point sur la 
problématique de gestion 
de ce type de milieu. 
Renseignements au  
05 49 88 99 04. 

vite dit déchets

Carglass répare… et trie ! 

Plusieurs poubelles de tri sélectif sont déjà installées 
dans les locaux de Carglass, sur la Technopole. 
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En juillet et août, 
l’activité des services 
d’urgences se teinte 
de nouveauté. Piqûres 
de serpents ou 
d’insectes, brûlures, 
noyades, «coups de 
chaleur»... Ce sont 
les dangers de l’été. 
Le Top 5 du Dr Jean-
Yves Lardeur, chef de 
service au CHU.

  n  Nicolas Boursier                         
nboursier@7apoitiers.fr

1. Les coups de chaleur
« L’activation du plan Canicule 
a considérablement réduit 
l’isolement des populations à 
risques et les facteurs aggra-
vants de déshydratation et de 
«coups de chaud», d’hyper-
thermies et d’hyponatrémies. 
Le discours préventif est 
connu d’une majorité, mais les 
consultations dans le domaine 
restent hélas monnaie cou-
rante. L’activité de nos ser-
vices autour de ces cas précis 
fluctue également au gré des 
congés pris par les médecins 
généralistes. »

2. Les brûlures
« Celles dues au soleil se 
concentrent bien évidemment 
sur le printemps et l’été. Le phé-
nomène majeur de la période 
estivale est la recrudescence 
des cas de brûlures au barbe-
cue. Le manque de vigilance 

est une constante. Les deux 
situations les plus fréquentes 
concernent les parents qui uti-
lisent de l’essence pour allumer 
leur feu et sont victimes du 
fameux «retour de flamme», 
l’autre se manifeste par l’inat-
tention des parents à l’égard de 
leurs enfants en bas âge. »

3. Les accidents ou 
    incidents de la route
« La multiplication des départs 
en vacances dope le nombre 
d’accrochages, mais les acci-
dents graves n’augmentent 
pas, sauf, peut-être, pour 
les motards, autrement plus 
exposés. En revanche, on note 
qu’une bonne part des automo-
bilistes admis dans nos services 
sont sous l’empire de l’alcool. 
L’esprit de fête et le lâcher-prise 
influent directement sur les 
comportements. Il n’empêche 
que l’alcoolisation au volant 
est malheureusement une 
constante sur toute l’année. »

4. Les piqûres
« Nous accueillons trois ou 
quatre victimes de piqûres de 
serpent durant l’été, et toujours 
une sévèrement atteinte. Celles 
des hyménoptères, comme les 
guêpes, sont plus courantes. 
En cas d’allergies et de chocs 
anaphylactiques, les situations 
peuvent vite dégénérer. Appe-
ler le 15 dès l’incident est indis-
pensable. »

5. Les noyades
« Là encore, les actes d’impru-
dence sont à l’origine de la 
plupart des accidents. Malgré 
les normes sécuritaires en 
vigueur, il suffit d’un tout petit 
instant d’égarement pour 
qu’un drame se produise. La 
dernière enquête statistique, 
réalisée en 2009, a fait état 
de quatre-vingt-cinq noyades 
en Poitou-Charentes. Nous en 
avons au maximum trois ou 
quatre à traiter par été, ici, à 
Poitiers. »

santé

urgences

L’été de tous 
les dangers

En été, les cas de brûlures au barbecue sont en recrudescence.
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« Lors d’un accident de la route, 
il existe quatre ondes de choc, 
explique Jean-Yves Lardeur. La 
première est celle engendrée 
par la rencontre du véhicule 
avec l’obstacle, la seconde se 
matérialise lorsque le conduc-
teur percute l’habitacle. C’est 
ce choc-là que l’airbag permet 
d’atténuer. En revanche, il ne 
peut rien contre la projection 
des viscères vers la paroi tho-

racique ou abdominale et les 
lésions qui peuvent lui succé-
der. Pas plus que contre la pré-
sence d’objets ou accessoires 
contendants autour du siège. » 
Le Dr Lardeur reconnaît avoir 
été confronté à quelques cas 
de brûlures causées par l’air-
bag et à un seul de gêne res-
piratoire, due à l’émanation du 
gaz contenu dans le « coussin 
gonflable ».

L’airbag ne préserve pas de tout
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Chaque année, 
des centaines de 
vêtements sont 
oubliés à l’école par 
les élèves et leurs 
parents. La veille des 
vacances estivales, 
les enseignants 
battent le rappel, 
sans succès.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Pourriez-vous rentrer à 
la maison, le soir, après 
une journée de travail, 

sans la veste que vous portiez 
le matin en partant ? Plus fort 
encore, est-il imaginable que 
vous l’oubliiez pour toujours, 
en vous moquant totalement 
de ce qu’elle est devenue ? 
Impossible, sauf à croire que 
cette veste vous a été offerte 
par votre belle-mère que vous 
détestez… Eh bien, dans les 
écoles primaires, cette scène 
se déroule tous les jours !
Le directeur de Marcel-Pagnol, 
dans le quartier de Belle-

jouanne, a accumulé l’équiva-
lent de quatre sacs poubelle 
de 50 litres en moins de deux 
ans. « La semaine dernière, 
j’ai demandé aux enseignants 

d’amener leurs élèves devant 
les porte-manteaux où nous 
avions accroché tous les vête-
ments, raconte Jérôme Marck. 
Les enfants n’ont absolument 

pas reconnu leurs affaires. »
Pire, dans la plupart des cas, 
leurs parents ne se rendent 
pas compte que leur chérubin 
n’est pas habillé de la même 
façon, le matin et le soir. Et se 
trouvent incapables d’identi-
fier les vêtements qu’ils ont 
pourtant achetés. Jean-Fran-
çois Michel, le directeur de 
Paul-Bert, en centre-ville, a 
exposé pulls, vestes, bonnets, 
gants, écharpes pendant la 
kermesse de l’école. En vain. 
Il déposera donc quatre sacs 
pleins à l’antenne d’Emmaüs.
Jeudi dernier, le directeur de 
Georges-Brassens, à Beaulieu, 
a aligné les habits devant 
l’école, « comme à la brade-
rie ! » Là encore, sans succès.  
« Un jour, je suis allé au service 
des objets trouvés de la Mairie 
de Poitiers pour récupérer des 
clés que j’avais perdues, se 
souvient Olivier Saboureau. On 
m’a sorti une boîte avec des 
dizaines de trousseaux non ré-
clamés depuis des semaines. » 
Vous avez dit têtes en l’air ?

Chaque année, des centaines de vêtements 
sont abandonnées à la veille des vacances.

matière grise

écoles

Ces vêtements oubliésvite dit
IUFM
Les étudiants méfiants
60 000 postes 
d’enseignants 
supplémentaires en cinq 
ans… La promesse du 
candidat François Hollande 
avait de quoi attirer de 
nouveaux étudiants dans 
cette filière en perte 
de vitesse. Pourtant, à 
en croire le directeur 
de l’IUFM de Poitiers, 
l’engouement n’est pas 
encore perceptible. « Au 
moment de l’élection, les 
étudiants avaient déjà 
choisi leur formation », 
explique Mario Cottron. 
De toute façon, selon lui, 
cette annonce ne suffira 
pas à redorer l’image du 
métier. «La formation 
des enseignants s’est 
dégradée au cours du 
dernier quinquennat. Une 
réforme sera nécessaire.» 
Deux cents candidats 
ont intégré les masters 
d’enseignement parmi 
leurs vœux. Beaucoup 
iront ailleurs. Mario 
Cottron n’est donc pas sûr 
de remplir ses 160 places.
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Sur le chemin des 
vacances, l’autoroute 
est, pour beaucoup, 
un passage obligé. 
Entre péages et 
carburants, la note 
est souvent salée. 
Cela vous laisse 
perplexe ? Christophe 
Martin, directeur 
régional de Cofiroute-
Vinci, vous éclaire.

       n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Les prix des péages sont 
fixés librement par la 
société concessionnaire.
FAUX. Tous les ans, Cofiroute 
réévalue les tarifs en fonction 
de plusieurs facteurs. L’infla-
tion et l’augmentation des 
taxes, comme celles portant sur 
l’aménagement du territoire, 

sont répercutées sur le prix 
du ticket. Les investissements, 
tels que l’élargissement d’une 
autoroute ou la construction 
d’une nouvelle bretelle, sont 
également amortis grâce aux 
péages. Ces hausses sont enca-
drées par l’Etat, qui valide ou 
non les tarifs proposés. 

On paie l’autoroute 
au kilomètre.
FAUX. L’utilisateur paie pour un 
trajet. Si certaines autoroutes 
coûtent plus cher, c’est qu’elles 
ont sollicité des travaux plus 
importants : par exemple la 
réalisation de ponts ou de tun-
nels. Sur un ticket de 10€, 4€ 
servent à payer les taxes, 3€ la 
dette auprès des banques, 2€ 
les frais d’exploitation, dont les 
salaires des employés. L’euro 
restant est le bénéfice net de 
la société concessionnaire.

Les barrières de péage 
sont de plus en plus 
automatisées.
VRAI. Selon le directeur de 
Cofiroute, il s’agit d’« une évo-
lution sociale ». Il y a peu, les 
«  receveurs  » (ou guichetiers) 
travaillaient les week-ends, la 
nuit et très tôt le matin, même 
en période de faible trafic. 
Une quarantaine de machines 
ont donc été installées sur le 
secteur Indre-et-Loire-Vienne. 
Le prix d’une seule borne repré-
sente plusieurs dizaines de 
milliers d’euros… sans compter 
son installation.

Les cent cinquante receveurs de 
la zone n’ont pas été licenciés. 
Pendant les périodes creuses, 
ils occupent des postes de 
maintenance, de relation clien-
tèle, de service après-vente… 
Cependant, si Bison Futé voit 
rouge, ils sont prêts à retourner 
en cabine pour faire face au 
flot des véhicules. En période 
estivale, par exemple, plus de 
quarante-cinq mille voitures 
empruntent le tronçon Tours-
Poitiers. «  L’humain s’avère 
toujours beaucoup plus rapide 
et efficace que la machine  », 
note Christophe Martin. 

L’essence est plus chère 
sur autoroute.
VRAI. Le prix d’un litre de car-
burant est supérieur de 7 à 10 
centimes à celui d’une station 
située en dehors des axes 
autoroutiers. Première raison : 
les pompes ne sont pas 
automatiques. Les personnels 
assurent une présence sept 
jours sur sept et vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre. C’est 
leur rémunération qu’il faut 
assurer. S’ajoute le coût de 
l’approvisionnement.
Les transporteurs ne passent 
pas gratuitement au péage, 
il est donc légitime qu’ils 
gonflent un peu leurs tarifs. 
Enfin, les stations paient une 
«  redevance  » à la société 
concessionnaire (une sorte de 
location d’emplacement). Cela 
se répercute également sur le 
prix de l’essence.

Les questions que 
vous pose l’autoroute

Lors des week-ends du 6 juillet au 26 août, Vinci Auto-
routes propose diverses animations estivales sur une 
cinquantaine d’aires de son réseau. L’objectif est d’inciter 
les conducteurs à faire des pauses plus fréquentes et plus 
longues. Informations sur vinci-autoroutes.com.

Animations en chemin



Les sapeurs-pompiers 
de la Vienne ont mis 
au point un protocole 
d’intervention sur les 
véhicules hybrides et 
électriques, de plus 
en plus répandus. 
Ces mesures seront 
bientôt enseignées 
dans toute la France.

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

L’émergence des voitures 
hybrides a peut-être un 
intérêt écologique et 

économique. Mais cette tech-
nologie présente aussi l’in-
convénient majeur d’accroître 
les risques encourus par les 
pompiers.
Le coup de jus peut vite 
s’avérer mortel. De 600 à  
1 000 volts circulent dans la 
plupart des modèles. L’équipe 

du centre de formation des 
sapeurs-pompiers de la 
Vienne a donc décidé de 
prendre les choses en main. 
En s’appuyant sur leur expé-
rience, les soldats du feu ont 
élaboré un protocole d’extinc-
tion et de désincarcération 
dédié aux véhicules hybrides 
et électriques. « La priorité 
est d’identifier le véhicule et 
de contrôler, sans toucher, 
les équipements liés à la 
source d’énergie, explique le 
lieutenant-colonel Gentilleau, 
responsable de la plateforme 
de formation de Valdivienne. 
Le plus grand danger serait 
de sectionner le câble haute 
tension orange sans gants 
spécifiques. » Tous les mo-
dèles disposent logiquement 
d’un coupe-circuit, mais leur 
emplacement dépend de la 
marque. Impossible de tous 
les connaître. En attendant 

la création d’une norme, les 
formateurs préfèrent donc 

ignorer les consignes des 
constructeurs et déconnecter 

directement la batterie.
Avec tous les fils qui parcourent 
l’habitacle, la découpe de la 
carrosserie devient un véri-
table casse-tête. Sans oublier 
les renforts latéraux et autres 
airbags. Le protocole impose 
de connaître l’anatomie de la 
voiture. En cas d’incendie, les 
sapeurs-pompiers cherchent 
désormais à se préserver des 
vapeurs d’acide. « Ils portent 
leur protection respiratoire et 
ventilent systématiquement 
le lieu d’intervention avant 
leur départ », note le cadre 
du service de secours. 
A partir de  septembre, 
les 240 000 pompiers de 
France seront formés à cette 
méthode. Comble de l’innova-
tion, une application mobile 
permettra bientôt aux pom-
piers de trouver rapidement 
le protocole correspondant au 
véhicule accidenté.

innovation

Feux d’hybrides :  
les pompiers en première ligne

Les sapeurs-pompiers de la Vienne sont désormais 
spécialisés dans les interventions sur véhicules hybrides.



1  Twingo 1 	   229
2  Smart Fortwo 	   200
3  BMW X6 	   183
4  Renault Mégane 2   102
5  Porsche Cayenne  	    93
6  Citroën C8 	     86
7  BMW Série 1 	     84
8  Peugeot 807 	      81
9  Ford Fiesta 	      79
10 Volkswagen Scirocco   78

(*)Nombre de vols sur 10 000 
voitures en 2011, source 
Auto Plus. 

Le Top 10 des  
   voitures volées(*)

Vous avez prévu 
d’embarquer, sur 
une seule et même 
moto, la tente deux 
places, le réchaud, 
la table pliante et 
tout le nécessaire 
à maquillage de 
madame ? L’appel 
des vacances va 
vous contraindre à 
faire des choix. L’avis 
d’Eric, de Stand Bike 
Migné-Auxances.

n  Recueilli par Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Des positionnements 
stratégiques
« Selon votre budget, vous 
opterez pour une bagage-
rie souple de type roller 
bag, peu coûteuse, pour les 
sacoches arrières ou de la 
bagagerie fixe en dur, plus 
résistante, mieux sécurisée 
et donc plus onéreuse. Les 

positionnements habituels de 
la bagagerie se situent der-
rière l’occupant, où les gros 
volumes ont moins de prise 
au vent, près du réservoir, 
véritable centre de gravité de 
la moto, où il est préférable 
d’installer les objets les plus 
lourds, et enfin sur les côtés. Il 
existe notamment des valises 
latérales déclipsables, que 
l’on adapte à un support fixe 
spécialement monté sur la 
bécane. 
Personnellement, j’utilise, 
depuis de longues années, 
une remorque monoroue, 
dont je ne connais qu’un seul 
fabricant en France. En termes 
de répartition de poids, c’est 
l’accessoire idéal. »

Une vitesse à adapter 
« Plus les bagages sont 
lourds, plus il est important 
de répartir leur poids sur la 
moto et prendre la mesure de 
ce nouvel équilibre. Un engin 

chargé de 30 ou 40 kg supplé-
mentaires, auxquels on peut 
ajouter le poids d’un ou une 
passager(ère), n’est pas aussi 
maniable qu’à vide. L’impor-
tant est d’adapter sa vitesse à 
cette nouvelle donne et d‘an-
ticiper au maximum, pour évi-
ter de trop solliciter les freins. 
Quiconque veut emmener sa  
« cargaison » à bon port ne 
peut faire de folies et doit 
ménager sa monture. »

Des réglages 
à ne pas oublier
« Quelle que soit la distance 
à parcourir, la moto doit être 
parfaitement préparée. On 
conseillera principalement 
deux choses : l’augmentation 
de la pression des pneus et 
le durcissement des suspen-
sions. »

Contacts : Stand Bike. Concession-
naire Aprilia. 20, route de Poitiers.  

86360 Montamisé.  
Tél. 09 61 33 84 21.

conseil d’expert

En vacances  
à deux-roues

Une moto chargée doit réduire sa vitesse.

Le village moto, implanté sur la zone d’acti-
vités des Montgorges, a ouvert ses portes 
le lundi 2 juillet. Harley-Davidson, Suzuki, 
Yamaha, Kawasaki, BMW, Moto Guzzi, KTM… 
Environ 90% des marques existantes y sont 
réunies. Un bâtiment de 500 m2 reste cepen-

dant vide. Une concession ou un restaurant 
pourraient s’y installer dans le futur.  Divers 
événements sont programmés pour la ren-
trée, comme, par exemple, les essais libres 
de plus de trente motos. L’inauguration offi-
cielle aura lieu, quant à elle, début octobre. 

Le village moto est ouvert 

Réservez dès maintenant 
votre espace publicitaire  

dans notre prochain numéro 

regie@7apoitiers.fr - Tél. 05 49 49 83 97
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En attendant l’arrivée 
du soleil, la rédaction 
du « 7 » s’est accordé 
un petit plaisir 
en s’installant au 
volant la Volvo C70. 
L’occasion de briser 
quelques idées reçues 
sur les cabriolets.

n  Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Autant le dire tout de 
suite, la Volvo C70 n’est 
pas accessible à toutes 

les bourses. Le tarif de base 
de la série spéciale Côté ouest 
s’élève à 28 300€. Mais à ce 
prix-là, la qualité rejoint le top 
des grands cabriolets Audi A5 
et BMW série 3. Le toit rigide 
se replie en trois volets, ce qui 
permet de dégager de vraies 
places à l’arrière. En revanche, 
une fois la voiture décapotée, 
le coffre passe logiquement 
d’un volume de 400 à 200 
litres. Et son accès reste exigu, 
même s’il est facilité par un 
ingénieux système électrique, 
qui relève les trois volets 
d’une trentaine de centimètres 

le temps du chargement. Il 
faut savoir ce qu’on veut. Un 
cabriolet n’est pas fait pour 
emmener en vacances une 
famille munie de bagages et 
poussette. Ce modèle dispose 

de véritables « fauteuils » et 
d’une direction assistée très 
agréable, qui parvient à maî-
triser la puissance d’un engin  
d’1,7 tonne. La console centrale 
ultra-mince lui donne un look 

très moderne. A noter qu’il est 
possible d’écouter la radio et de 
mener une conversation même 
décapotée sur l’autoroute. On 
l’a fait ! Parfait pour conserver 
son bronzage toute l’année.

l’essai du mois

Volvo C70, le luxe discret

La Volvo C70 est le cabriolet idéal pour  
les virées sur les routes de campagne. 

Repères

Technique
• Trois types de motorisation 
existent pour la Volvo 
C70 cabriolet. Les deux 
moteurs diesel de 150 et 
177CV sont les plus vendus 
sur le marché. Toutefois, 
le célèbre cinq cylindres 
en ligne, vingt soupapes, 
créé par les ingénieurs 
suédois en 1992, a fait la 
renommée de la marque 
avec ses 230CV essence.
Dimensions : 4.58/1.82/1.4 
(L/l/h). Poids : 1,7 tonne. 
• Consommation (selon 
Lacentrale.fr) : 5,9l/100km 
en cycle mixte (D3 diesel 
150CV Inscription) à 
9,4l/100km  (T5 Xenium 
Geartronic essence 230CV).
• Inutile en ville, mais 
conseillé sur les longues 
distances, le «Wind bloc» 
ou saut de vent limite la 
prise au vent du véhicule 
décapoté en recouvrant la 
banquette arrière. Son prix: 
349€.

Tarifs
Volvo C70, édition spéciale 
« Côté ouest », à partir de 
28 300€.
Volvo C70, édition spéciale 
« Côté sud », à partir de  
31 500€.
Volvo C70, édition spéciale 
« Inscription », à partir de 
36 150€.

Où la trouver ?
Le cabriolet C70 est 
disponible à la concession 
Volvo de Poitiers-Biard 
(Benjamin Cachet),  
1, rue François Coli, ZA du 
Vignaud, Rocade Ouest, 
86580 Biard.  
Tél. : 05 49 37 29 15.

Idée reçue n°1
Les cabriolets sont plus 
faciles à voler.
Oubliez les toiles ! Les 
cabriolets équipés de toit 
rigide, ou « hard top », 
sont aussi inviolables que 
n’importe quelle berline. A 
tel point que les assureurs 
ne majorent pas leurs tarifs 
en Poitou-Charentes. Le 
risque principal est le vol 
de sacs à main. Posés sur la 
banquette arrière, ils sont 

la proie des voleurs à moto 
quand la voiture est arrêtée 
au feu.

Idée reçue n°2 
Les cabriolets 
consomment plus.
La prise au vent d’une voi-
ture décapotée est plus 
importante. Les cabriolets 
consomment logiquement 
un peu plus de carburant. 
Toutefois, Benjamin Cachet, 
gérant de la concession 

Volvo à Poitiers, avoue qu’il 
n’aborde jamais la ques-
tion avec les acquéreurs :  
« C’est un achat plaisir 
avant tout. » La C70 ne 
possède pas de fonction 
«start&Stop». Inutile !

Idée reçue n°3 
Le tonneau est fatal.
Désormais, la protection de 
l’espace vital est identique 
à celle d’une berline. Le 
cabriolet Volvo C70 dispose 

d’une baie de pare-brise 
indéformable. En outre, il 
est équipé du « Roll over 
protection system ». En cas 
de tonneaux, deux arceaux 
utlra-résistants sortent de 
leur emplacement situé de 
chaque côté de la plage 
arrière, afin de maintenir 
la tête des occupants à dis-
tance du sol. Evidemment, 
la ceinture de sécurité reste 
le meilleur moyen d’éviter 
l’éjection.
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fil infosfil infos
Paralympisme
Mandin et Vimont-Vicary 
iront à Londres
La nageuse poitevine 
Alicia Mandin et le 
médaillé d’argent de 
voile à Pékin, Nicolas 
Vimont-Vicary, ont 
été officiellement 
sélectionnés pour les Jeux 
paralympiques, qui se 
dérouleront du 22 août au 
9 septembre à Londres. 
En tout, 103 hommes et 
51 femmes français vont 
concourir. La France sera 
ainsi représentée dans 
seize des vingt sports 
disputés aux Jeux. Poitou-
Charentes comptera cinq 
athlètes, quatre hommes 
et une femme.

VOLLEY-BALL
Le Stade poitevin 
débutera face à Caudry
Le Stade débutera sa 
campagne en Nationale 1 
le 22 septembre, par la 
réception des Nordistes 
de Caudry. Il finira 
cette première phase 
de poule le 2 février, à 
Saint-Quentin, une vielle 
connaissance. Un nouveau 
championnat, regroupant 
les meilleures formations 
des poules A et B, 
débutera alors.

Motoball
Coupe de France : 
grosse option  
pour Neuville
En s’imposant (5-1) sur le 
terrain de Voujeaucourt, 
son plus sérieux rival en 
championnat, le MBC 
Neuvillois a pris une 
sérieuse option sur la 
qualification à la finale de 
la Coupe de France. Match 
retour le samedi 14 juillet 
dans le Haut-Poitou.

Natation
Philippe Croizon 
défie Gibraltar
Le nageur amputé des 
quatre membres, Philippe 
Croizon, se prépare pour 
la troisième étape de 
son incroyable défi : 
relier à la nage les cinq 
continents. Philippe et 
son compagnon valide, 
Arnaud, se sont envolés 
cette semaine pour 
l’Espagne, où ils préparent 
la traversée du détroit 
de Gibraltar. Le duo doit 
parcourir environ 25 km 
avant atteindre le Maroc. 
L’exploit est prévu entre 
les 12 et 16 juillet.

Pour la première 
fois de son histoire, 
Migné Echecs fera 
partie, l’an prochain, 
du Top 12 des 
meilleures équipes 
de l’Hexagone. Bien 
qu’acquise de haute 
lutte, cette accession 
ne fait pas tourner les 
têtes.  

  n   Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

La vie parisienne de Romain 
Picard a réduit la fréquence 
de ses retours aux sources. 

Ils n’en sont que plus excitants. 
« Mon cœur est toujours à 
Migné », insiste-t-il. A Migné 
et au club d’échecs créé, il y a 
vingt et un ans, par son pater-
nel, Joël. 
Ce dernier est toujours pré-
sident, le fiston capitaine 
de l’équipe fanion. Et quelle 
équipe ! Au cœur du printemps, 
elle est parvenue à concrétiser 
un rêve maintes fois repoussé : 
accéder à l’élite de la nation, le 
Top 12 de l’Hexagone.
Après avoir gravi tous les 
échelons de la discipline, 
«L’Echiquier mignanxois», de-
venu «Migné Echecs» en 1997, 
touche donc au graal. Pas une 
mince affaire pour un club qui 
prône avant tout les vertus de 
l’amateurisme et de la convivia-
lité. L’an prochain, c’est sûr, il va 
détonner dans le paysage. « Le 
Top 12, c’est un autre monde, 
celui du professionnalisme, 
éclaire Romain. Les meilleurs 
joueurs du continent ont la 
possibilité de disputer plu-
sieurs championnats, sur une 
même saison, en Europe. Au-
tant dire que les grands clubs 

français ne se privent pas pour 
mettre la main à la poche et  
s’attacher leurs services juste  
pour une dizaine de jours. »  
Onze, plus précisément ! 
Soit la durée du championnat, 
concentré, en 2013, sur la 
période courant du 29 mai au 
10 juin. 
C’est là le paradoxe de cette 
élite pro, qui voue un culte 
à l’argent, mais répugne à 
effectuer de trop longs déplace-
ments. « Nous allons donc tous 
être réunis dans un même lieu, 
sans doute dans un bel endroit 

du bord de mer, ironise le 
capitaine mignanxois. Et nous 
effectuerons une rencontre 
chaque jour. » Soit huit parties 
quotidiennes, puisque chaque 
formation est composée de 
huit éléments, dont au moins 
une femme.

u Un Petit Poucet
Migné Echecs a attendu cette 
promotion des années durant. 
Le voilà face à ses responsa-
bilités. Le meilleur club de la 
Vienne devra-t-il, lui aussi, sa-
crifier à l’appel du mercenariat 

ou se satisfaire de ce qu’il a ? 
La famille Picard a tranché : elle 
ne changera rien à ses prin-
cipes. « D’abord, nous n’avons 
pas les mêmes budgets que les 
ténors d’Île-de-France (Paris, 
Clichy, Evry, Rueil) ou de l’Est 
(Nancy, Mulhouse, Bischwiller, 
Metz, Strasbourg). Et puis, 
nous ne voulons pas léser la 
douzaine de joueurs qui ont 
participé à l’accession. Prendre 
des cracks, ce serait les priver 
de leur dû.  »
A Migné, seuls trois élé-
ments sont professionnels. 
Ils devraient donc être 
encore les fers de lance du  
« petit poucet » de la division. 
« Nous préférons construire 
avec les jeunes, continuer à 
les former et à démocratiser 
les échecs en milieu scolaire, 
notamment, plutôt que de faire 
des folies financières pour onze 
jours de compétition », insiste 
le 130e joueur amateur français.  
Les quarante adhérents du club 
comprendront certainement ce 
choix de la raison. Et les diffi-
cultés que ne manqueront pas 
de rencontrer Romain et les 
siens pour se maintenir. « Res-
ter en Top 12 constituerait un 
réel exploit. Mais nous voulons 
vivre cette expérience à fond. »
Migné Echecs a onze mois 
pour se préparer à ce  
«séminaire du gotha», struc-
turer ses bases et convaincre 
quelques mécènes d’apporter 
un peu d’eau à son moulin. Un 
moindre retour des choses pour 
un club qui a fait de la forma-
tion et de l’insertion sociale le 
moteur de ses exigences.

Contacts : « Migné Echecs ». 
Centre de la Comberie à Migné-
Auxances. Tél : 06 89 86 23 98.

Les flonflons du Top 12 ne feront rien changer aux 
habitudes de Romain Picard et de Migné Echecs.

échecs

Migné, des rois dans l’arène



7 à faire

La programmation 
culturelle(*) est 
vaste cet été en 
Poitou-Charentes. 
Théâtre, concerts, 
patrimoine…  
Tour d’horizon des 
moments forts.  

Figaro Si, Figaro là !
La mythique œuvre de Mozart, 
«  Les noces de Figaro  », est 
mise à l’honneur cet été. Cinq 
représentations de cette pièce 
seront données, du 27 juillet 
au 6 août, dans la Vienne, sous 
chapiteau. La distribution a été 
rigoureuse. Sélectionné à l’is-
sue du concours international 
lyrique de Vivonne, puis lors 
de deux auditions nationales 
en décembre et en janvier, le 
plateau des solistes est com-
posé d’une impressionnante 
palette de talents.  

Poitiers éclats d’été
Et si vous restiez à Poitiers 
pour les vacances ? De juin à 
septembre, la Ville propose un 
copieux programme culturel.  
Le chanteur Christophe Wil-

lem donnera un concert place 
Leclerc, le 30 août. 
L’humoriste Titoff présentera 
son dernier one-man-show, 
«  Après cinq ans sans rien 
faire, déjà de retour », au parc 
de Blossac, le 19 juillet. Quant 
au comédien Francis Huster, il 
montera sur scène pour jouer 
la pièce de théâtre « Bronx »,  
le 23 août à Blossac. D’autres 
animations, toutes gratuites, 
devraient ravir petits et grands.  
  
Les Nuits Romanes
Plus de cent cinquante soirées 
sont proposées pour faire 
découvrir ou redécouvrir les 
merveilles architecturales de la 
région. Des spectacles vivants, 
des mises en lumière et autres 
événements mettront en avant 
ces édifices. Le tout est, comme 
chaque année, entièrement 
gratuit. Le succès est tel qu’en 
sept ans d’existence, les Nuits 
Romanes sont passées de 1500 
à 60 000 spectateurs !

Toiles sous les étoiles
La Région vous invite à vision-
ner de grands films qui ont 
connu le succès au box-office, 

mais également du cinéma 
d’auteur, en plein air. 
En tout, quarante-trois films 
seront présentés lors de la 
deuxième édition de Toiles 
sous les étoiles, dans plusieurs 
villes de la région telles que 
Poitiers, Châtellerault, La 
Rochelle, Niort ou Angoulême. 

Les Heures vagabondes
Michel Jonasz, La Caravane 
passe,  Mickael Miro,  Johnny 
Clegg, Alan Stivell… En tout, 
quatorze artistes se succèderont 
jusqu’au 15 août, pour la 9e édi-
tion des Heures Vagabondes. 
Totalement gratuit, ce festival 
a pour ambition de diffuser 
la culture en milieu rural et la 
rendre accessible à tous. Ainsi, 
Savigny-l’Evescault, Lizant, Us-
son-du-Poitou accueilleront de 
grands noms de la chanson. En 2011,  
70 000 personnes avaient 
assisté aux concerts. Le Dépar-
tement, qui organise l’évène-
ment, espère bien exploser ce 
record. 

Abracadacontes
Les associations «  Vestibule 
de la parole » et « Abracada-

conte » présentent, à Poitiers, 
du 16 au 22 juillet, la troisième 
édition du festival « Conte en 
Fête ». Sylvi Belleau, conteuse 
québécoise se produira, le 
20 juillet, dans les jardins du 
« Local » et Victor Cova Correa, 
conteur vénézuélien, racontera 
des histoires de tous les hori-
zons, au restaurant «  L’Ate-
lier », le 19 juillet.

Neuvil’en Jazz
Les passionnés de jazz ou 
les curieux sont invités à 
Neuville-de-Poitou, pour la 
douzième édition de ce festi-
val. Pendant quatre jours, les 
promeneurs pourront profiter 
d’apéros-concerts ou de  bœuf  
improvisés. Cette année sera 
notamment marquée par 
la venue de Nicole Croisille, 
figure phare de la scène jazz 
en France, le samedi 21 juillet 
à 20h45, au Majestic. 

(*) Retrouvez sur www.7apoitiers.
fr, la programmation complète 

des grands festivals  
de la Vienne. 
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MUSIQUE
• Mercredi 11 juillet, à 21h, 
« Tambours du Bronx », 
au quartier du parc, à 
Buxerolles.
• Vendredi 13 juillet, à 
21h30, « Friskies »,  
au Plan B.
• Mardi 17 juillet, à 21h, 
« The Gregorian Voices », à 
l’église Sainte-Radegonde.
• Mercredi 15 août, à 20h30, 
Johnny Clegg, à l’espace 
André-Roy de Latillé.

DANSE
• Vendredi 3 août, à 
20h30, ensemble Tanok 
D’oudmourtie, à l’Espace 
Jean-Dousset de Neuville-
de-Poitou.
• Samedi 21 juillet, à 
15h, initiation à la danse 
africaine par la compagnie 
Corps Peau R’ailes, au 
Météo.

CINÉMA
• Mardi 17 juillet, à 20h, 
projection de « The Blues 
Brothers » de John Landis.  
 
ÉVÉNEMENTs
• Fête du 14 juillet, à 
Poitiers. A 22h, retraite aux 
lampions animée par la 
fanfare l´Étrange Gonzo au 
départ de la place Leclerc. 
à 23h, feu d’artifice au parc 
de Blossac et bal populaire 
avec les Duarig’s place 
Leclerc.  

THÉÂTRE
• Mardi 17 juillet, « La robe 
bleue », au musée Sainte-
Croix. 
• Jeudi 19 juillet, enchères 
d’improvisation théâtrale de 
la Ludi, au Plan B.
• Samedi 21 juillet, 
« Impromptus chantés et 
dansés » par la compagnie 
Pic la Poule à l’église Notre-
Dame-la-Grande. 
 
EXPOSITIONs
• Jusqu’au 4 novembre, 
« Amor à Mort, tombes 
remarquables du Centre-
Ouest de la Gaule »,  au 
musée Sainte-Croix, à 
Poitiers.
• Jusqu’au 10 août, 
« Paysages de Poitou-
Charentes », à la Maison de 
l’Architecture, à Poitiers.
•  Jusqu’au 25 août,  
exposition de photographies 
de Robert Sexé au Dortoir 
des Moines.
• Jusqu’au mercredi 25 
juillet, «  Supernova », au 
plan B.
•  Jusqu’au 1er septembre, 
gravures d’Hiroko Komoto 
à la Médiathèque François-
Mitterrand.
• Jusqu’au 21 septembre, 
« Eric Straw - Journal 
intime », à la Chapelle des 
Augustins.
• Jusqu’au 29 juillet, peinture 
de Jean-Claude Debenest 
« L’arbre et la forêt », à 
la Maison de la forêt de 
Montamisé.

festivals

L’été dans les règles de l’art
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Titoff et Johnny Clegg seront dans la Vienne cet été. 



techno

La « Magic Window » 
risque de débarquer 
très vite dans les 
commerces de 
Poitiers. Cette vitrine 
interactive offre aux 
chalands une foule 
d’options… sans 
même que l’écran ne 
soit effleuré. 

n  Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Prenons un cas d’école. 
Vous passez devant une 
agence immobilière et 

votre regard se dirige vers 
la maison de vos rêves. Seul 
problème, il est tard et la 
seule photo disponible en 
vitrine vous laisse sur votre 
faim. Avec la solution « Magic 
Window », changement de 
décor. Non seulement la 
visite du palace s’avère pos-
sible en dehors des heures 
d’ouverture mais, en plus  
vous pouvez laisser vos coor-
données à l’agence, histoire 
de poser des jalons. 
En vogue dans la région pari-

sienne, la vitrine tactile et 
interactive ne va pas tarder à 

s’implanter en province. Dans 
la région, Tédélec est distribu-

teur exclusif de cette solution 
élaborée par Ixam France.  

« Le principe est assez 
simple, résume Christophe 
Soulet, commercial du pres-
tataire audiovisuel. L’écran 
est relié à un ordinateur et 
deux caméras qui détectent 
les mouvements. Ensuite, 
nous adaptons le contenu à 
la demande du client. » 
À l’extérieur du magasin 
ou de l’agence, le client 
consulte, à sa guise, les der-
nières coupes tendance, les 
vêtements de la collection 
printemps-été… «On pourra 
même bientôt essayer un pull 
ou une paire de lunettes», 
ajoute Christophe Soulet. 
Selon la taille de l’écran, 
le système de fixation et le 
nombre d’articles présentés, 
le coût de l’ensemble varie 
de 11 000 à 20 000€. 
Au-delà de l’effet de curiosité 
garanti, la «Magic Window» 
présente un autre avan-
tage et de taille pour son 
acquéreur : la possibilité de 
quantifier son impact visuel 
et d’établir une base de don-
nées clientèle. 

innovation

Un écran tactile sans toucher
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La vitrine interactive était présentée lors des dernières 
Rencontres du numérique, au centre de conférences de Poitiers.  

festivals

L’été dans les règles de l’art
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BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Votre conjoint et vous faites de 
grands projets d’avenir. Sachez 
résister aux achats d’impulsion 

pour maintenir vos finances dans le vert. 
Sommeil un peu agité, évitez les excitants 
en fin de journée. Dans le travail, vous ferez 
preuve d’audace et de ténacité, ce qui ne 
passera pas inaperçu.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Quelques petites tensions pour-
raient venir vous gâcher la vie 
cette semaine. Votre budget vous 

donne du fil à retordre, soyez plus attentif à 
vos dépenses. Améliorez un peu votre hy-
giène de vie et faites un peu plus de sport.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Période de sensualité et  de sé-
duction. De bonnes affaires fi-
nancières sont possibles cette 

semaine. Bonne forme et vitalité en hausse. 
Dans le travail, votre efficacité vous permet 
de prendre les bonnes décisions.

cancer (21 juin/22 juillet)  
• La communication est néces-
saire. Elle est l’amie de votre  
couple. Beaucoup de chance dans 

le domaine financier cette semaine. Pour les 
insomniaques, pensez aux bienfaits des 
plantes. Traitez avec rapidité tous vos pro-
blèmes professionnels avant de vous noyer.

lion (23 juillet/22 août) 
• Quelques soucis matériels pour-
raient provoquer des discussions 
houleuses avec votre conjoint. 

Bonne période pour les transactions finan-
cières ou immobilières. C’est le moment de 
commencer un régime pour être en forme 
sur la plage. Dans le travail, vous savez utili-
ser vos talents de négociateur.

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• Véritable complicité dans 
les couples. Evitez les opéra-

tions financières risquées cette semaine. 
Si vous gardez une bonne hygiène de vie, 
votre tonus et votre vitalité ne feront que 
progresser. Vous avez envie d’aller plus loin 
dans vos projets professionnels, mais sachez 
analyser les propositions.

balance (22 septembre/22   
octobre) • Un peu de discussions 
pétillantes au sein des couples. 

Pas de problème d’argent en perspective, 
mais des envies de dépenser sans compter. 
Bon dynamisme, mais un peu de fatigue le 
soir qu’il faut dominer. Dans le travail, vous 
êtes réactif et surprenant.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre) • Bonne entente dans les 
couples. Quelques petits soucis 
matériels qui risquent  de vous 

gâcher le vie, veillez à préserver un bon 
équilibre de votre budget. Faites un petit 
bilan chez votre ophtalmologiste. Dans votre 
travail, tout vous réussit en ce moment, 
mais sachez rester modeste et discret.

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • Les liens affectifs 
et amoureux se consolident. Ne 

dépensez pas l’argent que vous n’avez pas 
encore gagné. Meilleure forme et meilleur 
moral cette semaine. Dans le travail, vous 
avez de bonnes idées à proposer et l’on vous 
écoute avec intérêt.

capricorne (21 décembre/ 
19  janvier) • Une vie de couple 
un peu compliquée en ce mo-
ment. C’est le moment de faire 

fructifier les affaires engagées, tout vous 
sourit. Energie à revendre et un moral à 
toute épreuve. Essayez de clarifier vos ob-
jectifs professionnels afin de prendre les 
décisions adéquates.

verseau (20 janvier/18 février) 
• Les couples vivent sur la même 
longueur d’onde cette semaine. 

Soyez économe et essayez de vous contrô-
ler sur les dépenses inutiles. La période est 
idéale pour les bilans sanguins et suivis 
médicaux en tout genre. Dans votre travail, 
c’est le train-train quotidien, rien à espérer 
de particulier cette semaine. 

poisson (19 février/20 mars)  
• Passion et raison ne sont pas 
incompatibles, votre couple est 

sur un nuage. Economisez et ne vous 
perdez pas dans des dépenses inconsidé-
rées. Bonne santé générale et bon moral. 
Dans le travail, des décisions prises par vos 
supérieurs vous raviront sans attendre. 

Inspiré des années 
30, le Lyndi hop a 
séduit Elise Remaury. 
La jeune femme a 
même monté un 
spectacle, « Brèves 
de plaisanterie », 
dans lequel cette 
danse tient un rôle 
important.  

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers

Elle a le rythme dans la 
peau, Lili. Le personnage 
incarné par Elise Remaury 

enchaîne les sauts, les pi-
rouettes périlleuses et les pas 
alambiqués. Tout cela forme 
le Lyndi hop. «  Il s’agit d’une 
danse des années 30, explique 
la Poitevine. Elle mêle le swing, 
le charleston, les claquettes et 
le rock acrobatique. »
Le public peut découvrir ses 
performances dans «  Brèves 
de plaisanterie  », le spectacle 
qu’elle a monté avec son 
compagnon jongleur, Pierre 
Ngongang. Elle y joue le rôle 
d’une fille espiègle, maligne, 
impertinente «  et un peu 
chiante, il faut l’avouer  ». Le 
portrait craché de notre dan-
seuse ! 
La jeune femme de 27 ans a 
besoin de «  transmettre des 
émotions  ». «  Contrairement 
aux autres danses de couple, le 
Lyndi hop me permet de lais-
ser libre cours à mon inspira-

tion. »  Malgré les apparences, 
cette danse sportive demande 
beaucoup de concentration 
et une grande écoute de son 
partenaire. « Je suis en couple 
sur scène et à la ville. C’est un 
avantage et un inconvénient, 
car on prend rapidement de 
mauvaises habitudes quand 
on danse toujours avec la 
même personne, analyse-t-
elle. En revanche, c’est super 
de partager cette passion à 

deux. »
Elise espère populariser le 
Lyndi hop en donnant des cours 
à Poitiers et Buxerolles. Appor-
ter un regard nouveau sur les 
danses de couple reste son 
premier objectif. « Les jeunes, 
notamment, pensent qu’elles 
sont ennuyeuses et passées 
de mode, regrette-t-elle. Au 
contraire ! Par exemple, le 
Lyndi hop se rapproche, par 
certains aspects, du hip-hop.» 

La musique qui l’accompagne 
s’avère aussi très variée. Un 
blues sensuel comme un 
rock «  speed  » peuvent faire 
l’affaire. «  C’est tout l’intérêt 
de cette danse : on ne peut 
pas faire de faux pas, car il 
n’y a pas de règles strictes et 
immuables. » Tous les bassins 
du monde peuvent donc se 
déhancher sur les rythmes du 
Lyndi. Il n’y a qu’à prendre 
exemple sur Lili. 

Elise Remaury est une pro du saut acrobatique.

horoscope
détente

côté passion 

Le Lyndi hop s’envole 

Horizontal : 1. Carambolages. 2. Huilées. Pile. 3. Omet. Régates. 4. Rouille. 
5. Enregistrent. 6. GI. Piu. 7. Révélés. Lu. 8. Are. Is. Veaux. 9. Gus. Po. Tt.  
10. Hiéroglyphes. 11. Intention. Ci. 12. Essieu. Bec.

Vertical : 1. Chorégraphie. 2. Aumônier ; In. 3. Rieur. Végète. 4. Altière. Ures.  
5. Me. Lg. Lisons. 6. Berlines. GTI. 7. Osées. Plie. 8. TP. Voyou. 9. Apatride. Pn.  
10. Gît. Eu. Ath. 11. Eléen. Lutèce. 12. Ses. Toux. Sic.
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n  Benoît Richard – redaction@7apoitiers.fr

Soyez fun,  
soyez beach…

Philippe Pouzet, coach sportif 
et maître nageur sauveteur à 
domicile, est diplômé en Sciences 
du sport et de l’éducation 
physique, et titulaire du brevet 
d’Etat d’éducateur sportif des 
activités de la natation.

Coach
 sportif

Activité d’été par excellence, 
le beach-volley est présent 
sur presque toutes les plages, 
s’adressant aux débutants 
comme aux confirmés, dans 
un esprit «bon enfant». 
Tracez un terrain sur le sable, 
montez un filet, trouvez un 
ballon et le tour est joué !
Comme au volley, la balle 
ne doit jamais toucher le sol. 
D’où une dépense physique 
importante et constante, 
puisque l’on ne cesse de se 
déplacer sur l’ensemble du 
terrain, surtout avec une 
équipe composée de deux 
partenaires pour couvrir la 
moitié de la surface de jeu.

Sport d’adresse et de coor-
dination, le beach-volley 
est une discipline tactique. 
Il ne suffit pas, en effet, 
d’être fort physiquement. Il 
faut également l’être men-
talement, pour déjouer les 
attaques des adversaires. Sur 
le terrain, il faut être capable 
de se déplacer dans tous les 
sens, sauter, se baisser, plon-
ger, avoir des réflexes et de 
la concentration.
La pratique du beach permet 
de retrouver un corps har-
monieux, de développer sa 
coordination, de remuer ses 
méninges, mais avant tout 
de s’amuser. 

Avant de vous lancer, n’ou-
bliez pas de vous préparer 
physiquement : de la simple 
foulure de cheville à l’entorse 
d’un genou dans le sable, il 
n’y a qu’un pas...
Afin de limiter les risques, 
faites de la marche, du 
vélo, de la course à pied et 
des exercices de renforce-
ment musculaire avant vos 
vacances. Hydratez-vous le 
plus régulièrement possible 
par temps chaud et proté-
gez-vous avec de la crème 
solaire. 

www.philcoaching.fr
philcoaching@orange.fr

Tel : 06 83 10 65 54

Refuge SPA Poitiers  
La Grange des Prés - Poitiers

05 49 88 94 57  
ou 06 22 43 77 13

WOODY est une adorable croi-
sée labrador chocolat femelle, 
âgée d’un an. Trouvée non 
identifiée, il y a un mois, sur 
la commune de Saint-Cyr, 
cette gentille chienne n’a 
pas été réclamée, depuis, 
par son propriétaire. Etant 
donné son âge, Woody est 
très dynamique et vive, elle 
est joueuse et a encore tout à 
apprendre. Elle a besoin d’un 
terrain clos pour se dépen-
ser et recherche un maître 
sportif qui lui apprendra à 
marcher en laisse et l’emmè-
nera faire de longues balades. 
Woody est très sociable et 
affectueuse. Comme tous 
les autres chiens du refuge, 
elle est pucée et vaccinée.

HELIOS (12-126FF) est un 
beau chaton noir et blanc de 
trois mois et demi, avec de 
grands yeux verts. Il est très 
joueur et adore les papouilles 
sur le ventre. Il a besoin de 
contact et de caresses. L’idéal 
serait qu’il soit adopté par 
une famille ayant un autre 
chat, pour qu’il puisse avoir 
un copain de jeux.
Il est visible dans sa famille 
d’accueil, où il est chouchouté 
en attendant de trouver une 
famille définitive.
De nombreux autres chatons, 
âgés de deux à trois mois, 
attendent d’être adoptés au 
refuge.

Adoptez
moi !

D’habitude, quand on teste 
un jeu, on évoque immédia-
tement son gameplay, ses 
graphismes, son scénario… 
Aujourd’hui, on passera outre. 
Le jeu est bon, voire très bon, 
dans tous les domaines. Les 
puristes se démarqueront 
toujours de la masse, mais 
c’est leur rôle. 
Précisons que c’est un 
hack’n’slash, c’est-à-dire qu’il 
faut cliquer pour frapper.  Sur 
Diablo 3, la seule critique 
porte sur l’écosystème finan-
cier. Il permet de trouver des 

objets virtuels pour améliorer 
son personnage. C’est clas-
sique. La nouveauté, c’est 
la mise en place d’un hôtel 
des ventes. Imaginez l’hôtel 
Drouot intégré directement 
à votre jeu préféré. Ici, tout 
est à vendre: les pièces 
d’or, les armes et armures, 
consommables… Les tran-
sactions peuvent se dérouler 
en argent virtuel… ou réel ! 
Vous êtes libre de faire fi de 
ce système, les développeurs 
veulent d’ailleurs nous en 
convaincre. Si le jeu n’incitait 

pas autant à rechercher des 
objets plus puissants et que 
l’entreprise ne ponctionnait 
pas chaque transaction vir-
tuelle-réelle, on pourrait les 
croire volontiers !

Jeu : Diablo 3
Genre : Hack n slash
Plateforme : PC
Prix : 60€

Éditeur-développeur : 
Blizzard Entertainment

Diablo 3,  
la grande braderie

Jeux Vidéo



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 10 places pour assister à la 

projection de la comédie musicale «Dracula, l’amour plus 

fort que la mort», les vendredi 20, samedi 21  

ou dimanche 22 juillet au CGR Castille de Poitiers.

Pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne Du mardi 10 au lundi 16 juillet inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

10 
PLACES

Tom, 12 ans
«  Cette version est com-
plètement différente des 
autres films. Le héros, par 
exemple, n’a rien à voir 
avec l’ancien comédien 
qui était beaucoup moins 
sportif. La 3D rend bien, on 
se met vraiment à la place 
du personnage. »

Film Américain de Marc Webb avec Andrew  
Garfield, Emma Stone, Rhys Ifans (2h17).

Laurent, 32 ans
«  C’est un bon divertisse-
ment. Le scénario reste 
simple, efficace, même s’il 
manque de profondeur, 
comparé aux précédents. 
Le héros est montré sous 
un autre jour : plus jeune, 
plus fougueux et surtout 
moins torturé. »
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On se paie une toile ?
Spider-Man est de retour ! Attendue au tournant, la nouvelle version, signée Marc 
Webb, s’avère époustouflante. 

Peter Parker est un jeune orphelin mal dans sa peau, élevé par son oncle Ben et sa tante May. La 
disparition de ses parents le hante. Son père, brillant physicien, travaillait au laboratoire Oscorp, 
en compagnie d’un certain docteur Connors. Bien décidé à rencontrer ce dernier, afin d’obtenir les 
réponses à ses questions, Peter se faufile dans l’entreprise et découvre le projet de « transplantation 
génétique » du scientifique. Alors qu’il pénètre dans une pièce de test qui lui était normalement 
interdite, le jeune homme se fait mordre par une araignée génétiquement modifiée. Et devient 
Spider-Man ! Il va désormais devoir faire face à de douloureuses épreuves, combattre des ennemis 
surpuissants et concilier tout cela avec sa vie d’adolescent. Bref, un sacré programme.
Marc Webb tisse un film spectaculaire. Le pari était pourtant loin d’être gagné. La trilogie de 
Sam Raimi avait déjà conquis les nombreux fans de l’homme-araignée. Réaliser un «  reboot  » 
-comprendre : une nouvelle version d’un film– avec un scénario inédit, semblait être un périlleux 
exercice… relevé haut la main. Exit le pâlot Tobey Maguire, place à la bombe Andrew Garfield. Le 
comédien incarne un Spider-Man plus sexy, rebelle et ténébreux. On se laisse prendre aisément 
dans sa toile. Qui plus est, la 3D offre des scènes époustouflantes lorsque le super-héros se balance 
entre les buildings pour sauver la ville de la menace d’un monstre.

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

Sandra, 31 ans
« C’était vraiment sympa. 
Je pensais que le film allait 
être plus sombre alors 
qu’il garde le même esprit 
que les précédents. Les 
effets spéciaux sont très 
bons. En revanche, la 3D 
m’a donné mal aux yeux 
et à la tête. »



face à face
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Lakhdar Attabi, 46 
ans. Enseignant en 
génie mécanique et 
pilier de l’opération 
«Bac pour tous». Elu 
président du Toit 
du Monde, il vit son 
engagement comme 
un juste retour 
des choses, vis-à-
vis d’une société 
française qui lui a 
permis de s’épanouir. 
              n  Romain Mudrak
                          rmudrak@np-i.fr

Vendredi 6 juillet, 9h. 
Lakhdar Attabi actionne 
le mode vibreur de son 

téléphone portable. Les résul-
tats du baccalauréat sont dé-
voilés ce matin. L’enseignant 
en génie mécanique au lycée 
privée Isaac-de-l’Etoile sait 
bien qu’une dizaine de lau-
réats au moins vont lui signi-
fier leur joie à travers un petit 
message écrit. Autant d’ados 
reconnaissants de l’aide béné-
vole apportée par ce pilier de 
l’opération «Bac pour tous». 
Comme d’autres profs de 
l’association « Arc en ciel », il a 
passé trois week-ends du mois 
de juin, ainsi que des soirées 
entières, à soutenir des élèves 
dans la dernière ligne droite.  
« Cette année, nous avons de-
mandé 10€ aux participants, 
mais nous espérons bien dis-
poser des moyens nécessaires, 
en 2013, pour proposer ce 
coup de pouce gratuitement. 
D’autant que l’opération fête-
ra son dixième anniversaire », 
note cet homme modeste de 
46 ans.
10€, c’est déjà trop ! Le sou-
tien scolaire doit être gratuit. 
Pour le symbole. Une façon de 
rappeler que « l’argent n’est 
pas un critère de réussite ». 
Quand les plus forts aident les 
plus faibles, c’est la cohésion 
sociale qui sort grandie. Quand 
les uns offrent un service 
aux autres, sans réclamer de 
contrepartie, l’intégration dans 
la société se trouve facilitée. Et 
la vie quotidienne s’améliore. 
Dans ce domaine, Lakhdar 
se contraint à un devoir  
d’« exemplarité ». Il a retrouvé 
cet état d’esprit au centre 
social des Trois-Cités, où il a 
croisé la route de Jallil Genoun, 
le président d’«Arc en ciel».  
« Pour mes enfants, je cher-
chais un cours de langue arabe 
différent de ce qui est professé 

dans les mosquées. Cette façon 
d’offrir littéralement un ap-
prentissage à tout un quartier 
m’a beaucoup plu », raconte 
l’intéressé. Voilà la France qu’il 
imaginait, enfant, dans son 
village de Kabylie.

u Français depuis 1998
Dès la fin du collège, le jeune 
Lakhdar, de confession musul-
mane, fréquente les « pères 
blancs » et le centre culturel 
français. Il lit Zola et La Tribune 

socialiste, apportée à la mai-
son par son paternel, directeur 
d’école : « Mon père m’a dit un 
jour que l’Algérie n’avait pas 
fait la guerre à la France, mais 
au colonialisme. Cette vision 
des choses m’a empêché d’en 
vouloir aux Français. » 
A partir de 17 ans, il effectue 
plusieurs séjours dans l’Hexa-
gone grâce à la Maison des 
jeunes et de la culture de son 
quartier. Le pays de ses rêves 
se dévoile enfin devant ses 

yeux. Son envie de départ est 
renforcée. A 24 ans, en 1990, 
il s’y installe définitivement 
et rencontre sa future épouse, 
Charentaise. « Nous avons 
créé un projet de vie. Celui 
de fonder une famille et de 
travailler ici. C’est pourquoi j’ai 
demandé la nationalité fran-
çaise en 1998. » 
A son arrivée, Lakhdar Attabi 
est séduit par « les petites rues 
montantes » de Montierneuf, 
qui lui rappellent celles de son 

village. Il aurait pu terminer sa 
thèse n’importe où, mais l’étu-
diant en sciences des maté-
riaux choisit Poitiers. Le Toit du 
Monde est son refuge, un lieu 
de débats enflammés au sein 
du collectif «Algérie urgence», 
pendant les années noires 
de son pays de naissance.  
« Les compatriotes qui m’ont 
accueilli appelaient cet endroit 
la maison des amis », se sou-
vient le prof. Dès que sa situa-
tion se stabilise, il s’investit à 
son tour dans le conseil d’admi-
nistration, jusqu’à en devenir 
le président, à la fin du mois 
de juin dernier. « L’émotion du 
passé guide l’avenir », clame-
t-il. Encore un juste retour des 
choses.
Son intégration est un succès. 
Lakhdar n’en a jamais douté : 
« La France est cosmopolite, 
ça fait partie de son identité, 
de façon irréversible. » Les 
débats de campagne sur les 
dangers de l’immigration ne 
l’ont pas inquiété. « La parole 
politique stigmatise et les 
médias concentrent l’attention 
du public sur certains thèmes. 
La réalité du terrain diffère. 
La preuve en est que l’école, 
l’hôpital, la justice... intègrent 
toutes les origines. » 
Au premier étage du Toit du 
Monde, une phrase est inscrite 
au sur le mur : « Un raciste est 
un homme qui se trompe de 
colère. » Lakhdar la reprend à 
son compte : « Quand la dignité 
d’un homme se heurte à une 
situation économique catastro-
phique, il cherche un coupable. 
Le respect et l’équité doivent 
être au cœur du fonctionne-
ment de la société. »
Son engagement associatif 
lui permet d’être utile aux 
autres. Mais ce syndicaliste 
CGT ne cache pas son désir 
de se soumettre, un jour, au 
suffrage universel. Militant 
au Parti socialiste depuis 
onze ans, il a dirigé la section 
locale de Saint-Benoît avant 
de créer celle de sa commune, 
à Mignaloux-Beauvoir, pen-
dant la primaire de l’automne   
dernier : « Le rôle d’une per-
sonne est de servir l’intérêt 
collectif. » 
En attendant, il est midi et la 
tension est retombée. Comme 
prévu, le téléphone mobile de 
Lakhdar s’est manifesté à plu-
sieurs reprises. Les nouveaux 
bacheliers sont reconnaissants. 
Un juste retour des choses.

La France est cosmopolite, 
ça fait partie de son identité. 

L’exemplarité pour credo




